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Henri Matisse, Route de Villacoublay, 1917, 58x75 cm, Cleveland Museum of Art



Stuart Davis, Windshield Mirror, c. 1932



Stuart Davis, Untitled (Variations of Windshield Mirror), 1955-1956



Matisse, Route de Villacoublay



Matisse, Route de Clamart, 1917





Matisse, Route de Villacoublay







Mirò, Portrait de Heribérto Casany (Le Chauffeur), 1918t



Francis Picabia, Suzanne Duchamp, Germaine Everling, c. 1920



Francis Picabia, 1922



Picabia dans 291, Juillet-Août 1915



Picabia, L’enfant carburateur, 1919







“Un paysage traversé ou rompu par une auto ou un 
rapide perd en valeur descriptive, mais gagne en 
valeur synthétique ; la portière des wagons ou la glace 
de l’auto, jointes à la vitesse acquise, ont changé 
l’aspect habituel des choses. L’homme moderne 
enregistre cent fois plus d’impressions que l’artiste du 
18e siècle [...] La condensation du tableau moderne, 
sa variété, sa rupture des formes est la résultante de 
tout cela” 


Fernand Léger en 1914, dans Fonctions de la peinture, 
Gallimard 1997, p. 20






